Parmi les livres by unknown
PARMI LES LIVRES 
Deuxième Congrès international 
pour la protection de la Nature, pro­
cès-verbaux, rapports et vœux, publiés sous 
la direction du professeur A. GRUVEL, par 
Ch. V AL01s et G. PETIT, 1 vol., 584 pages, 
XVI pl. hors-texte. Soc. d'Editions géogra­
phiques, maritimes et coloniales, Paris HJJ2. 
En un très beau volume illustré, ont été ré­
cemment édités les travau'!I: du II• Congrès 
international pour la protection de la Nature, 
qui s'était tenu du 30 juin au 4 juillet 1931, au 
Muséum d 'Histoire naturelle de Paris, sur l 'ini­
tiative de M. le professeur Gruvel et sous la 
pri'sidence de M. Albert Lebrun, alors président 
du Sénat. 
Cette assemblée faisait écho à d'autres confé­
rences internationales qui avaient visé, totale­
ment ou partiellement, le même objet, telles 
que la Conférence de Berne de 1913, le Congrês 
de Paris de 1923, et plusieurs réunions relati­
nment récentes de naturalistes, de sylvicul­
teun, de sportsmen, de touristes et d'amis des 
paysages, qui à di verses reprises concertèrent 
leurs efforts à Luxembourg, à Rome, à Amster­
dam cl dans quelques autres grandes villes. 
L'organisateur du Congres de 1931 le plaça 
plw spécialement sous l'égide du Comité natio­
nal pour la protection de la Faune et de la Flore 
coloniales, de la Société nationale d'Acclimata­
tion de France, de la Ligue française pour ta 
protection des Oiseaux, de la Société pour la 
protection des Paysages de France et du Com• 
missariat de l 'Exposition coloniale. 
Quoique nous nous soyions moins préoccupés 
de tenir d'imposantes assises que de soumettre 
des questions précises à l'examen de qudques 
techniciens expérimentés, un grand nombre de 
Sociflt's étrangères et françaises furent repré­
aenti'es au Muséum par deux cents délégués, et 
tels Gouvernements, comme ceux de l'Italie, du 
Japon, de la République Argentine ou des Indes 
;";éerlandaises , qui ne purent en temps utile 
adre"er au Congres les rapports sollicités, 
Youlurent cependant s'associer à notre œuvre 
et ne manquèrent pas de nous adresser des 
mémoires d'un grand intérêt (1). 
(1) On lira, entre autres, d'importantes com­
munications italiennes dans le Bulletin de la 
Société nationale d 'Acclimatation, édité actuel­
lement <l, rue de Tour non. · 
Parmi les vœux émis, dont je ne aouroil don· 
ner ici qu'un incomplet •rcrçu, il convltnt dt 
signaler d'abord ceux qu conctrntnt la docu­
mentation et la coopération lnttrnallonalca, qut 
les Gouvernements ac doivent d'omt'liortr en 
favorisant l 'Offtcc crt'é dons ce but à Druullta. 
On a vivement réclamé la protection ration­
nelle des Oiseaux,« utiles» ou non. Cc vœu, qui 
heurte les nrfastes coutumca tn vlgutur. aoil au 
détriment des petits Oistaux Jana le Midi de la 
France, et dans divers autres pa.Y•• surtout 
méditerranéens, soit au détriment des Canarda 
sauvages en Hollande et dans fluaitura autrta 
pays du Nord, n'a pu être vot , on le conçoit, 
par l'unanimité des congrnsialts, maia n'tn 
mérite pas moins la sollicitude de toua Ica ami• 
de la nature. 
JI importe de protéger les Oiseaux de mer tt 
les œufs pélagiques des Poisaona contrt Ica dé­
chets de mazout de la navigation - question dif­
ficile, mais soluble, et actuelle . puisque l'utilisa­
tion des ré•idus d'hullc1 lourdts et l'emploi dt• 
« appareils séparateurs » intéressent égaltmtnl 
l'économie générale, la pêche et le touriame 
balnéaire. 
D'autres vœux chers aux zoologistes tendent 
à la réforme du commerce des animaux txo­
tiques par la fondation de jardins coloniaux 
d'acclimatement ; mais surtout à la défenat de 
la grande faune africaine, par une nouvelle con· 
vc ntion à baser 1ur celle de Londrt1. D'unt 
façon générale on réclame l'inttrdlction d'im­
porter dans les pays du monde entier les ani­
maux (ou parties d'animaux) provenant d'un 
pays qui en a prohibé t'exportahon; on réclame 
l 'abolition de la désastrcuae chaut commtrciale 
pratiquée au'I[ colonlca par (ou pour) dt1 prof ta• 
sionnels européens; la restriction de l'rmploi dca 
armes à feu par Ica lndigbes: et c'eat tn vain 
qu'un humanitarismt ptu compéltnt lnvoc1ut 
contre nos prohibitions l'lntértt dta populationa, 
alors qu'elles uttrminent tant de précirux Mam· 
mifèrcs et Oiseaux, et qut Ica Noira lu plu• lntrl· 
ligents sont aouvent les prtmlrra à ae plaindrt 
de la disparition du gibier ainsi qut la diadtt 
qui en résulte ? Lea vieux procédés dt chaut 
ancestraux - sagaira, lacets tt trappn - don· 
neraient assurément dta réaultah molna déce· 
van ta, 11 l'on réfrénait l'abua des armea mo· 
demes ou même dei vieu'I[ « fu1i11 de traite li, 
qui dans certaines colonies font littéralement 
le vide. De nombreux orateur• ont in1i1té aur 
ces vœux d'un intérêt urgent et d'une portée 
d'ailleurs qui dépasse l'Afrique. 
On demande la création dt Réaervu tl Parei 
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nationaux notamment dans les montagnes 
françaises, le maintien de la Réserve de Ca­
mar�ue et ! 'amélioration de certains règlements 
cynegétiques destinés à sauvegarder les espèces 
animales les plus diverses : le gibier de mon­
tagne europé en, les Aigles et Vautours la grande 
faune saharienne, la faune de Madagascar et 
les faunes insulaires en général , la faune 
eavernicole. 
On a insisté sur la nécessité de réprimer 
l 'emploi des explosifs et des stupéfiants pour la 
pêche et de réaliser enfin les vœux tant de fois 
émis par les Congrès de pisciculture et de pêche 
pour lutter contre la pollution des cours d'eau et 
pour remédier aux inconvénients des barrages . 
On espère fermement le succes des persévé­
rants efforts faits pour la multiplication des 
derniers survivants du Bison d'Europe. 
Les botanistes ont spécialement suggéré que 
fussent créées, dans les divers pays civilisés et 
dans les coloni�s ou territoires e1'oti ques, au­
tant de petites Réserves bot aniques qu'il sera 
nécessaire pour sauvegarder les espèces et 
associations végétales menacées, la surveillance 
de ces Réserves devant être confiée à la société 
scientifique ou à ! 'établissement scientifique le 
plus proche. D es précisions ont été indiquées 
en cc qui concerne les Réserves botani ques à 
fonder en France et le développement à don­
ner, en vue du reboisement, aux cours d'écolo­
gie professés dans lu institutions formant le 
penonnel forestier de la métropole et des 
colonies. 
On souhaite aussi qu'un lien au moins moral 
unisse le Musénm national français d'Histoire 
naturelle aux Jardins botaniques. Stations de 
Recherches expérimentales et Réserves natu­
relles des colonies. 
Les géologues veulent avec raison que la loi 
française du 2 mai 1930 soit mieux utilisée 
pour la protection des sites qui intéressent la 
grologie, la minéralogie. la géographie et la 
prc'histoire. Ils ont demandé, à titre d 'exemples, 
plusieurs classements en France, en Corse et en 
Algc'rie. 
Les IV• et V• sections du Congres, cb:trgées 
d'étudier la protection des paysages et celle de 
la nature en général . ont prc'conisé notamment. 
comme l'avaient fait les autres sections, la 
création de Réserves, soit partielles, soit totales, 
soit vastes, soit peu éten dues, suivant les lieuic 
et les circonstances. On a fait valoir l 'impor­
tance du rôle qui incombe en cette matière à 
l'Etat ou aux municipalités, qui, dans de nom­
breux pays de tous les continents, s'en désin­
téressent trop et, au reste, sacrifient par cette 
négli�cncc ou ce mauvais calcul, voire par 
de vcritablcs actes de vandalisme administra­
tif, les profits inhérents au développement du 
tourisme. 
Des exemples frappants ont été donnés de ! 'en­
laidissement de certains sites célèbres ou de 
leurs abords par les abus de la publicité -
laquelle ne perdrait pas autant qu'on se l'ima­
gine à Hre sévèrement disciplinée, souvent 
même n'y perdrait rien. et dont les intérêts 
en tout cas ne sauraient entrer en ligne de 
compte avec les intérêts esthétiques. touristiques 
et économiques des régions qu'elle défigure. Il 
y a d'ailleurs, parmi les entrepreneurs de pu­
blicitc' ou les grandes firmes qui constituent 
leur clientèle, des gens de goût qui le com-
prennent à merveille et se concerteraient TC). 
lontiers entre eux pour limiter les inconvi. 
nients de ! 'affichage. 
La conclusion qui se dégage de l'cnmnblt 
des délibérations clu li' Congrès international 
pour la Protection de l a Nature est que l'ac­
tion tutélaire des Pouvoirs publics s'impose et 
demeure indispensable, mais que même dans ln 
pays où elle s'exerce activement et où txistent 
déjà des légis lations et réglementations bita 
conçues. ! 'application et l'efficacité en rtstrnt 
subordonnées au soin avec lequel est organiiir 
et entretenue par l'Etat lui-même , par tes So­
ciétés .�cientifiq n es. .artis.t!ques , . sportives la propagande, c'est-à-dire 1 e ducahon du public. 
Je ne veux pas citer ici, puisqu'on les lira 
dans le volume <\ui vient de paraître, les noms 
des naturalistes eminents el de tous les techni. 
ciens étrangers et français qui se sont riuniJ 
pour solliciter du monde entier cet elfort -
de plus en plus urgent à mesure que progremnt 
l'industrie, la civilisation utilitaire et, bfüt, 
tous les moyens de destructions qu"elles four. 
nissent à l'homme. 
Les réalisatious que !es amis de la nature 
ont enregistrées depuis le Congres, sans füt 
négligeables. restent en général tres insulfi. 
sanies. 
Charks V Al.OIS. 
Mission Dakar-Djibouti: numiro sp(· 
cial de la revue Minotaure (n° 2); 1 livrai· 
son, 88 pages; nombreuses illustrations tD 
noir ; 3 hors texte en couleurs. Editions A. 
SKIRA, Paris. Prix: 25 francs. 
Le second numéro de la revue Minota11rt a 
paru le 1" juin 1933 <\ l'occasion de l'ezposition 
des documents et collections rapportés par la 
mission ethnographique Dakar-Djibouti (1931· 
1933). Au sommaire de cette excellente publica­
tion, notons une présentation due à Paul Rint et 
G.-H. Rivière, une « introduction mtlhodolo­
gique » (Marcel Griaule), une ttude sur «la 
Wasamba et leur usage dans la circoncision, 
(E. Lutten). un curieux article « le chasseur da 
20 octobre »(M. Griaule) . tranche des cérimo­
nies funéraires chez les bogon de la falaise dr 
Bandiagara (Soudan français), des« notes,, fort 
substantiel ies, « sur la musique des populatiOtU 
du Cameroun septentrional» (A. Schaelfner�un 
article sur les amulettes éthiopiennes (Debonb 
Lifszyc) et sur le Taurean de Seyfou Tchtnttl' 
un sacrifice aux génies .:ar dans une secte dl 
possédés, à Gondar. Abyssinie), par Michel 
Leiris. 
Ce n'est pas tout ; le numéro du Minota11rt 
que nous signalons à l 'attention de nos lecteurs. 
contient une foute de documents divers sur )'1 
faîtes de cases des rives du Bani (bassin da 
Niger), les masques et casque.• de danse da 
Soudan français, les masques et objets riturll 
dogon, les peintures anciennes de la Haute 
Ethiopie, etc. etc, 
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Mémoires de l'Académie malgache: 
tasciculca XII (1932), Xlll (1933), XIV (1933). 
Au moment où les publications métropoli­
laints concernant ! 'histoire naturelle se raré­
fitnl et s'étiolent, il convient de signaler et de 
Joutr sans réserve, l'admirable effort de l'Aca­
dimie malgache. En effet, presque simultané­
mtnt nous parviennent les trois volumineux 
fascicules dont une brève analyse figure ci­
dmous. li faut ft'liciter le D• Fontoynont. 
prtsident de cette compagnie, son secrétaire 
�rnfral M. Lamberton et aussi le chef de la 
Colonie, le gouverneur général Cayla, qui Jonntnt à l'Académie malgache, une activité 
qui la met en vedette dans tous les milieux 
sdtntifiques et dont se réjouissent ses amis. 
Fascicule XII. - H. PERRIER DE LA 
BAm1E. - Les Mélastomacees de Ma­
dagascar. 1 vol., 292 pages, X pl. hors­
ltxle. Toulouse, imp. H. BAsuoAu, 1932. 
C'tst à un botaniste que devrait revenir le 
compte rendu analytique du nouvel ouvrage 
du savant naturaliste qui a consacrt' et consacre 
fncore toute son activité à ! 'exploration de 
Madagascar et à l'étude de notre grande ile. 
Mais aussi bien, nombre de considérations 
iacluses dans ce volume dépassent largement un 
point de vue strictement botanique ; elles 
s'adressent au biogéographe et au biologiste. 
Qu'on nons permette de citer un passage de 
lïnlrodnction qui révèle dam quel esprit le 
lr.lvail a été conduit et réalisé. 
« Dans cette étude des Mélastomacécs mal­
gaches », écrit H. Perrier de la Bâthie,. .. nous 
nous attacherons à mettre en ll:micre aussi bien 
lts caractères et les variation� qui relient les 
espèces entre elles que les différences qui les 
stparent. C'est peut-être à tort, . en effet. que 
lts botanistca cherchent, avant tout. en 1ysté­
matique, à ne montrer que des espèces nette­
ment distinctes et catégoriquement définies. Cela 
ne peut s'obtenir, en certain cas, qu'en laiuant 
Yolontairement dans l'ombre une multitude de 
petits faits, qui ont pourtant une très grande 
nlcur a11 point de vue de la biologie et de la 
ccnèse des espècn. Une espèce isolée et nette­
ment tranchée est souvent un fait réd et d'un 
(l'llnd intfrêt, puisqu'elle nous montre dei la­
cunes dans les lien• qui ré11aiuent les plante• 
entre elles. mais tout aussi Intéressants, sinon 
plus. sont les faits de variations insensible• qui 
ttlitnt dc11x espèces distinctes ». 
u mt'moire comprend trois grandes division•: 
1. Dtscriptlon des familles (p. 6-222). - Il. Con-
1idtrations générales (biologie, distribut.ion géo­
graphique. variation el évolution, afftnité1; p. 223-
2M). - Ill. Clefs de détermination (p. 245-284). 
Et c'est la deuKième partie de ce traYail, 
col'l'tspondant au chapitre VI. dont nous recom­
mandons la lecture aux biologistes. Il n'rst 
iurrc possible d'analyser avec pins de précision 
tl plus de finesse tout ce qu'implique l'histoire 
d'une famille naturelle. 
En et qui concerne lei Mélastomacées, Perrier 
dt la Bâthie tire de cette analyse des considé-
rations générales, dont certaines de grande 
importance pour l'histoire dn peuplement de 
Madagascar. Si j'ai bonne mrmoire. c'rst la 
premitre fois que l'auteur rxprimr. par écrit. 
sa prnsée à ce sujrt.Jr pense que ers conclusions 
seront aussi celles drs i:oologistu. Lr passage rn 
question demande unr citation in"grale : c Plus 
les études de cr genre se multiplirront et plus 
nous serons amenl!s à conclure que le pruplemrnt 
de l'île a été assuré par deux grands courants 
d'émigration. l'un d'origine plus ancienne. ayant 
plus d'affinités avec ks régions situéu à l'orient 
dr l'ile, l'a11tre. plus récent, d'origine afrlcaint. 
Ainsi se sont constitués ln deux erands groupra 
de végétaux que nous avon1 apprit l'un la ftore 
dn vent. l'autre la flore sous Ir vent. Cra drux 
ftores ont toujour1 lutté pour 11 pourulon Jr 
l'ile, leurs cléments sont sounnt mél1n11é1 
intimement sur ks limites Jrs région• qu 'rllrs 
occupent, mai1 la premitrr. mlme Jans Ira con­
ditions de nature, a été toujour1 rn régrruion 
devant la ICconde, plu1 récrnte, plu1 1d1ptl'r 6 
un climat qui 1cmhle dnenir dt plus C'n plus 
sec. 
« L'Homme en détruisant la flore autocbtOt1e 
toute entitre. auui bita la flore Ju •vrnt que 
la flore 1ou1 le nnl, ce qui a ru pour cOft• 
séq11cnce d'accentuer racort la 1éc&rrr11r. a 
dep11b favorbé l'extension dt la 1rcondt aux 
dépen1 dt la prtmitre. » 
Fascicule Xlll. - (indiqui par erreur 
fasciculr XIV).-A. Hu1TAcns.-Synop1l1 
des Curculionide11 de Madagaacar. 
t•• 1upplément, 1uivi d'un addendum par 
G. OuLSOUFIEFP, 1 vol., p 123 et 1-XLIV. 
Tananarive, G. P1TOT, 193 . 
Le même auteur a publh! rn 1922. dans Ira 
mémoirrs de l'Académie malgachr. un s,,,.op­
sia dea CarcuUonidea malgache'•. Ce supph'­
ment contient 11 drscription des C11rculionidrs 
reçus. drp11is, dan1 Ira collrctions d't:urope ri 
notamment ceux de la collrction A. SicarJ, 
con1enée au Mu1éam de Pnh. 
Fascicule XIV. - J. P1u.1oa1N. - Lee 
PoiHons dei eauz douce• de Mada­
gascar et del lle1 vot1ine1 (Comorrs, 
Seycbelle1, Mucarelgnt1), 1 yof., 222 p . . 
105 fig1. dan• le tutr, 3 planchu hors­
texte. 
Le D• Pellegrln a consacré d'importants tra­
vaux à la fa1111e ichthyologlqac du eaux douu1 
de nos colonir1 : ln Pol1.,1ona du bu .. ln du 
Tchad (1914), IH Po'8eoM df'• raa.11' JouCf'• 
de l'Afrlqal!! occidf!!nfalf' (1923) 1 Il'• Pol1"'""" 
da Chlloango "' da Congo l'rcul'lll'8 ,,.,,. ,.,. ...  
p'diUon d11 D' H. Schoutetff'n (1928). 
Ce volume dont nous rendons compte Ici ni 
conçu dan1 le mlme esprit qur lrs prlddrnb. 
Il comprend une prrmi�rr partir glnérale ri 
pratiq11e (p. 1 -45). Un chapilrt t1I consacrl A 
la diltributlon giograf.hlq ur du Pol11on1 drs 
ea11:x douces ; le chapi rr Il nous donnr. A litre 
d'exemple. l'étude anatomique d'un Tllfo1tl,H de la famille dt1 Cicblidé1. la ptu1 caractfr11-
tique dr1 eaux douer• madécasses rt l'étudr 
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morphologique d'un autre Cichlidé très répandu 
dans l'ile, le Ptrchochromis oligacanthus. Le 
chapitre III (récolte et conservation des Pois­
sons) contient des renseignements précieux pour 
ceux qui désirent récolter des Poissons en vue 
de leur étude scientifique. Une bibliographie 
(chap. IV) et une clef des familles ichthyolo­
P.ques des eaux douces de Madagascar et des 
tics avoisinantes, terminent la première partie. 
La seconde partie (p. 47-203) est avant tout 
descriptive. Les Poissons qu'on y trouvera ca­
ractérisés comprennent 90 espèces (Madagascar 
et Dépendances), plus 10 sous-espèces, réparties 
en 37 genres et 19 familles. L'auteur y a joint 
la description d'espèces d'importation plus ou 
moins récente et acclimatées dans la région 
madécasse. 
Les caractères essentiels des familles, puis des 
genres, sont toujours indiqués. Les diaguomdct 
espèces. fort complètes, 10diquent toujoun Li 
taille, la coloration de l'animal. Chaque fois que 
cela a été possible, les noms malgacbe1 dct 
espèces figurent à la suite, ainsi que les locali. 
tés où elles ont été recueillies. Les nombreuses 
figures dans le texte et celles des planches laci. 
litent la reconnaissance des principaux Poi110us 
des eaux douces de Madagascar. 
L'ouvrage du D• Pellegrin rendra les plus 
grands services non seulement aux travailleun 
de laboratoire, mais aux voyageurs naturalistes, 
à tous ceu" qui s'intéressent, et ils sont nom­
breux dans la grande Ile, à la faune de notre 
colonie de l 'Océan Indien. 
G. P1m. 
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